
Le trèfle peut-il serv 
fins ? Certainement, 
par maintes expériei 
trèfle constitue uneex< 
riture pour les vo aille 
en jour il est de plus t 
lisé pour celle fin. 
grands éleveurs améri 
naissent l’excellence di 
me nourriture pour lei 
l'emp'oient sur ui 
échelle.

Pourquoi nos cultivi 
raient-ils pas de môme 
la grande objection qu1 
levage des volailles, c 
coûtent trop cher à ent 
raut l’hiver. “ L’élé, d 
va bien, mais l’hiver le 
pensent trop de grain, i 
vons en hiverner un f 
bre. ” Je dirai à ces ci 
■oigne x vos voiailles av 
ce fourrage eel toujour 
chez vous et il ne coûte 
Vous prenez votre mei 
le plus vert, vous le 
vous l’ébouillantez et v< 
tez un peu de son de 
moulée d’avoine, vos » 
voreront ce mélange qu 
riez épais. Alternez cetu 
avec du grain sec. De 
ère vous pouvez ecoi 
moitié du grain que v 
buez ordinairement à v< 
elles s'entretiendront e 
éiat ; t-lles pondront p 
l’hiver que si vous les a 
au giain seulement.

Un correspondant au 
tltman, M. 8. Perkins, 
Misons suivantes pour p 
le trefle doit être une de 
nourritures que l'on pui 
pour les volailles :

lo Des expériences ch 
montrent que le trèfle f( 
seui une nourriture à pe 
plôte. Les meilleures ai 
se sont occupées de trou 
thode la plus avantcgeu 
gner les animaux domes 
d’accord sur ce noiuL

2o Le trèfle est une 
lortement azotée et comr 
est très appropriée à la 
des matières qui entrer 
composition de l’œuf.

3o Par sa légèreté et t 
le trèfle doit nécessairem 
ser la digest;on du grain 
doit donner aux volailles 
vement avec lui. Une d 
pales causes de l’insuccô 
de personnes dans l’éleva 
iailles, c’est qu'e.les don 
de graiu seul ; car le gr, 
une nourriture trop < 
pour constituer une ra 
plôte.

4o Si l’on ajoute à ces 
prix modique du trèfle c 
celui au grain, on aura 
plante fourragère une 
qui offre, sous tous les ra 
grands avantages à tous 
veulent élever des volaill

Puisque nous sommes 
ce sujet, je ne puis m'em[ 
déplorer l’indifférence qu 
tent beaucoup de culli 
propos de l'élevage des 
Plusieurs d’entre eux n 
pas même les voir du to 
ferme.

Us ont graudemenl ton 
** ceux qui se sont occupé!

ment de cette élevage s’r
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AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per’ 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec no 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi voue aurez dee frai* peur 
’a prochaine cour.
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Chemin de Fer

La Route directe entre l’Ouest 
points du bae du St. Laurent, 
îles Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Écosse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St.^Pierre.
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Ira.ns express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches exceptés) 

rendent à destination de tous ces peinte 
changement de chars, en§28 heures et

chars des trains ex press’d!reels sur le 
in de l'Intercolonial sont brillammen 

rés par l’électricité et sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et è la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée 
chars réfectoire et dortoir 
é'égants.^de même que les 
le jour.
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vapeur dp la malle, le Samedi à Halifax 
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transport de la fleur et en géné 
les marchandises à destination des Provin- 

et de Terreneuve, aussi pour • 
des grains et des produite ex- 
ahée de l'Europe.

iile Continent, qmi 
matin arriveront pe pour prendre 
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aciUUH offertes pour
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Lectures i
A PROPOS D’AGE 
Une plante fourrag 

de jour en jour du cr 
cultivateurs, c’est bi 
Voulez vous rendre 
épuisée par une longi 
coites, sa première ft 
Samez-y du trèfle, vc 
plupart des agronome 
par ses longues racine 
la surface du sol les p 
lisants que les autres 
ne pouvaient atteind 
vous faire donner à v 
lait en abondance ? d< 
bon trèfle et vous aur 
tre but. Voulez vous 
porcs en bon état 7 
du trèfle haché et ébo 
langé avec leur nou

t

FEUILLETON DU “CANADA des dernières visites qu’il nous 
fera: il part, ces jours-ci, pour 
l’Orient, avec son ami et client le

if.Liiuo
—Ce Russe à qui "appartient 

le vacth, ancre dans la rade de 
Villefrauche ?

—Ce Russe même,
—Etait-il des vôtres hier soir ?
—Non ! Il ne quitte presque 

jamais son bord 
il y garde, avec un soiu jaloux, 
une,Circassienne qu’il a adoptée 
et qui passe pour la beauté la 
plus accomplie qui se puisse rê­
ver. Son appartement est amé­
nagé avec un luxe oriental fabu­
leux. Le service y est fait par 
des femmes vêtues de somptu­
eux costumrN.^ Le soir, en pas- 

barque le long du 
on entend des harmonies exqui- 

Ce sont des musiciens en-

L'AIE oe PIERRE Woresetf

PAR

GEORGES OH N ET

On dit qu-II

—S’il avnit alors regar­
dé la jeune fille, il eût 
découvert, .^ans 1 expres­
sion soutirante de son visag 

de ces raisons de se corriger

I
fiu’il implorait de la destinée. 
Mais il ne s’inquiétait pas de 
l'effet que produisantes paroles. 
Il était tout a la sincère expree- 

de sou découragement. In-

—3D El----
saut en navire,

BRYSONSIOU
sensé ! L’espérance, ardemment 
appelée par lui. rayonnait, étoi­
le lumineuse dans son ciel obs- 
eur, et il uv levait pas les yeux 
vers elle.

Il demandait un être doux et 
charmant à qui il pût secrifiei 
ses dangereuses passions, et il 
l’avait tout près de lui, «nue de 
sa douseur et palpitant de ses

gagés à bord pour distraire le 
comte et sa tille. Voilà avec 
qui Davidoil s’embarque pour le 
pays des Mille et une Nuits.

—Je ne le plaius pas, dit gaie­
ment Mme de Vignes.

—11 a renouvelle hier soir au­
près de Pierre les instances^ les 
plus vives pour le décider à l’au- 

Were-olf, qui 
adore les artistes, avail rêvé 
d'emmener un peintre qui lui 
retracerait, en quelques études, 
les principaux épisodes du voya-

1

GRAHAMcompagnvrangoises.
Cependant malgré la tristesse 

que les humeurs no res de l’ami 
frè e lui causaient. J u- 

so n
de son
Jiette ne se plaignait pas de 
s>rt. Elle voyait Pierre bourre­
lé de soucis, sombre et fantasque, 

e'ie le voyait. A Paris, el­
le ne le voyait pas; il y avait 
donc progrès. Elle savait que la 
méchante était à Monte-Carlo; 
mais elle saw it aussi que le 
peintre ne passait plus tout son 
temps auprès d’elle. Si la chaî­
ne était toujours rivée, les an­
neaux se relâchaient, et, un jour, 
elle pounait sans doute finir par 
se rompe. C’était tout ce qu’el­
le espérait. Elle n'avait pas 
beaucoup d'orgueil. Maisa-t-ou 
de l'orgueil lorsque l’ou aime Y

Le lenuemain du dîner, qui 
avait été si bizarrement terminé 
par lo récit du docteur Davidoil 
vers dix heures du matin, Juli- 
■a blonde tète abritée par une 
ombrelle, un petit panier au bras, 
suivait la terrasse de la villa, eu 
caillant des ileun. Le temps 
était admirable, le bleu de la 
mer se confondait avec le bleu 
du ciel. Une brise délicieuse 
venait du large, chargée de sen­
teurs salines. L -s Ilots mou­
raient, frangés d’argent, au pied 
des rochers qui bordaient la 
petite baie silencieuse. Jacques 
sortit de la maison et, lentement, 
commença à se p orne lier au

Mme de Vignes était une peti­
te femme mince, an visage déli­
cat, aux yeux uoirs expressifs, au 
front intelligent couronné de 
cheveux bl .nos. Sa physiono­
mie exprimait le calme d’une ré’ 
signal ion de venue habituelle. 
Elle marchait doucement, 
parler, je an L un coup d’œil, de 
tempe en temps, sur son fils, 
comme pour mesure- les progrès 
que le climat du Midi faise:t 
laire à sa convalescence. Jac­
ques, arrivé à la moitié de la ter­
rasse, s’arrêta et, s’asseyant sur 
le parapet de pierre, tiède 
rayons du soleil, il regarda, dans 
1 eau claire comme du crystal, 
les colorations étranges des vé­
gétations sous-ma-inep II était 
là, da^s la chaleur, la tête vide, 
oubliant son mal, et éprouvaul 
un vivifiant bien-être. Sa sœur 
vint près de lu-, sa récolte faite, 
et l’embrassant doucement :

— Comment te sens-tu ce ma­
tin Y Tu as bien dormi Y II me 
semble que tu es revenu tard.

Le malade sourit au souvenir 
de ses anciennes fredaines, et, 
prenant un brin de m; nosadaus 
le panier de la jeune fille :

— Uh 1 extrêmement tard ! Il 
était dix heures passées !

— Tu te moques de moi. Ce 
qui n’empèche pas que, depuis 
notre installation ici, c’est la 
première fois que tu sors le soir..

— Mon médecin me l’avait 
permis. Il était parmi les con­
vives... Et jamais les médecine 
ne trouvent mauvais les plaisir# 
qu’ils partagent.

Juliette resta un instant silen­
cieuse, puis, avec un air sérieux :

—» Il te plaît, ce docteur Davi- 
doff Y

— Oui, c’est un aimable com­
pagnon et sa science est réelle, 
malgré les allures sataniques 
qu’il prend volontiers. Je ne le 
croie , du reste, pas aussi diable 
qu il tient à le j paraître, 
il est incontestable que, depuis 
qu’il s’occupe de moi, je vais 
mieux...

— Oh ! Dieu, cher entant, s’é­
cria Mme de Vignes, rien que 
pour cela il me paraîtrait divin. 
Qu’il soit ce qu’il voudra, pouvru 
qu’il te guérisse. C’est, en tout 
cas, un homme parfaitement éle­
vé et du meilleur ton.... Mais il 
pourrait être rustre que je l’ado­
rerais. Je ne lui demande 
de te rendre la santé...

—Il doit venir, ce matin, cons­
tater si ma petite débauché d hier
soir ne m'a pas été funeste.......
Ce sera, malheureusement, une

& CO.Et. ton ami n’a pas accepté? 
...demanda Juliette aveu un sov - 
rire contraint.

.— Non ! il médite, a-t-il dit, 
un autre voyage. Mais il veut 
le faire seul.

Apres ues mots, qui olî.aiont 
un double sens si mehaçant, il 
y eut un sileuce. Jacques, frap- i 
pésoudain delà signification si­
nistre, qui pouivait être dsnnée 
à ces paroles, prononcées par 
lui sans arrière-pensée, restait 
absorbé, se rappelant les amères 
declarations, si souvent répétées 
par Pieire. Juliette, le cœur 
seiré, observait son frère, devi­
nant la pénible sensation éprou­
vée par lui et ne pouvant vaincre 
le sa’sisssemt'iit qui venait de 
s’emparer d’elle. 11 semblait 
qu’il lussent, l’un et l’autre, sous 
1.- coup d’un malheur, dont cette 
phrase avait été 1 etirayaut pré­
sage. Et ils sé taisaient, assail­
lis par de lugubres impressions. 
Le roulement d.une voiture sur 
la route de Beaulieu les arracha 
à cette douleureuse torpeur. Ils 
se regardèrent uue dernière fois, 
eti’-.ayés de leurs paroles et do 
leur i riale se. Puis ils tournè­
rent les yeux vers la grille de la 
villa, devant laquelle uue voitu­
re venait de s’arrêter.

Le médecin russe, vêtu de 
noir, le visage grave, en était 
descendu, et s’avançait vers eux. 
Jacques se leva, e ra>érenant 
son Lout, il fit quelques pas du 
côté de son matinal visiteur:

—Fidèle à votre promesse, 
mon cher Davidoil, lui dit-il en 
serrant la main de sou ami. 
Combien je vous remercie de 
vous occu >er de moi 1

Le docteur saluait Mme de 
Vignes et sa fille. Son visage 
demeura immobile et glacé. Jac­
ques le regarda avec étonnement 
et Juliette avec terreur. Pour­
quoi cette attitude contrainte, 
cet abord silencieux Y Que’redou- 
dait-il d’être obligé de dire Y 
Quel événement lui imposait 
culte morne contenance et cet 
air sombre Y Le Fusse leva les 
yeux sur Jacques et, avec len­
teur, comme pour prolongea une 
situation qui retardait des expli­
cations pénibles:

—Vous allez bien, ce matin Y 
Le sommeil a été bon Y Vous 
n’avez pas de lièvre Y

11 lui prit le poignet, le garda 
quelques secondes entre ses 
doigts:

—Noi ! Les forces reviennent. 
Et on peut vous traiter comme 
un homme à présent.

Jacques regarda le docteur, et, 
d’une voix sourde, il demanda:

-—Est-ce qu’il se passe quelque 
évènement assez grave pour pou­
voir m’impressionner si vive­
ment ?

Sans parler, Davidoil baissa 
allinuativeraent. la tête.

—. Et vous hésitiez à me le 
confier Y reprit Jacques.

— Certes ! répondit le
— Et maintenant Y
— Maintenant, je suis prêt à 

parler.
11 baissa un peu la voix, de 

façon à n être pas entendu par la 
mère et la fille :

— Mais il vaut mieux

*
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SEYBOLD & GIBSON
Terrible Ouragan dans les Nouveautés il

HAUTS PRIX TERRASSES !

LES BARGAINS EN AVANT !
CZ2

Les cinq grands magasins de Bryson, Graham & Co. sont remplis 
de marchandises de toutes sortes, de nouveautés brillantes de la saison 
et un défi est porté au monde de laisser v oir des offres qui soient 
comparai des aux nôtres.

Nous avons trop de stock dans les les lignes suivantes, mais nous 
n'en aurons pas trop passé cette semaine.
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Grand Enlèvement d’Etoffes à Robes. 
Grand Enlèvement de Tapis.
Grand Enlèvement de Couvertes.
Grand Enlèvement de Confortables.
Grand Enlèveme it de Manteaux.
Grand Enlèvement de TJlsters.
Grand Enlèvement de Capots en Fourrure. 
Grand Enlèvement de Sous-Vêtements. 
Grand Enlèvement de Sealette.
Grand Enlèvement de Chaussures.

««* a
Justement reçu deux chars de Valises, Chaussures, Claques et

Pardesisus.

Les Bas Prix et les bons procédés amènent la rente.
t

250 pièces de Flanelle grise pesante et Tout-Laine à 25c. la verge.

3

Bryson,
Mais que

j’attende que nous soyons seuls..
Ils marchèrent, tous les quatre, 

à petits pas dans la direction de 
la maison. Quand ils furent ar­
rivés sous la verandah qui s’é­
tendait devant les fenêtres du 
salon, à demi closes de leurs per­
siennes à cause du soleil, Mme 
de Vignes et Juliette s’arrêtè­
rent La jeune fille examinait 
le docteur avec anxiété. Il lui 
semblait que les paroles obscu­
res qu’il venait de prononcer, 
avais nn rapport secret avec les 
idées qui la troublaient au mo­
ment qu’il était arrivé.

(4 coniiHvtr)

GrahamCO

& Coque

GQ 9k
Quartiers ’Généraux'ponr leeJThés et Epiceries de Choix.
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